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En effet, quand un campeur dort 
chez un hôte-Terego, cet hôte l’ac-
cueille, par exemple, dans sa ferme 
ou dans son vignoble. Les voyageurs 
y vont par intérêt de découvrir leurs 
produits, le temps d’une soirée, puis 
dorment dans leur campeur sur le 
site de l’hôte, et ce gratuitement. 
Les voyageurs choisissent aussi des 
sites Terego pour être « tranquillo », 
ils sont souvent seuls sur le site ou 
en compagnie d’un ou de deux 
autres voyageurs. Une belle combi-
naison de quiétude et de découverte 
d’artisans locaux. De surcroît, cette 
façon d’entrer en contact est très 
altruiste : l’hôte partage gratuite-
ment des espaces qu’il a, il reçoit de 
la belle visibilité en retour et pour 
les voyageurs, c’est économique et 
authentique !  

Karine Morin, co-fondatrice de 
Terego, estime que les voyageurs 
achètent en moyenne pour 42 $ 
chez l’hôte qu’il visite, mais ça reste 
libre à chacun, ça repose sur 
l’éthique du voyageur.  

Comment fonctionne Terego 
L’abonnement coûte 100 $ pour 
l’année. Le campeur doit être 100 % 
autonome, c’est-à-dire qu’il doit 
être équipé sans besoin de branche-

ment ni toilette et équipé pour dor-
mir dans son véhicule (motorisé, 
caravane, roulotte, minivans). Les 
tentes ne sont pas acceptées. Puis, la 
réservation des nuitées se fait sur le 
site web de Terego.  

Les hôtes qui offrent un à cinq 
espaces de leurs stationnements sont 
des entreprises du circuit agro-tou-
ristique, donc des vergers, des fer-
mettes, des vignobles, des brasseries, 
des distilleries, des petits restos, des 
cafés ou des sites avec de belles vues.  

Sur le site web de Terego, chaque 
hôte décrit autant son entreprise 
que les lieux (gazon, gravier, pentu, 
etc.) avec photos à l’appui. Ainsi, les 
voyageurs savent à quoi s’attendre. 

Voyageurs types 
Les voyageurs sont multiples : des 
petites familles, des semi-retraités… 
le plus souvent ce sont des couples 
aisés avec un petit véhicule récréatif 
(VR) qui aiment le plein air ! « La 
gratuité n’est pas le facteur clef aux 
dires des voyageurs… c’est plutôt la 
“manière” de voyager qui différencie 
ces voyageurs… on préfère le tou-
risme lent plutôt que d’avaler les 
kilomètres ! », mentionne Karine.  

Le chemin et les rencontres sont 
tout aussi agréables que la destination. 

Aujourd’hui, 5500 membres profitent 
du style de voyagement de Terego, et 
ce, après seulement quatre ans. 

Un hôte très local 
L’épicerie écolo Radis noir, située à 
Sainte-Anne-des-Lacs, offre quatre 
espaces de stationnements les ven-
dredis et les samedis soirs à des voya-
geurs Terego. Il fut, d’ailleurs, l’un 
des sites favoris des voyageurs en 
2021.  

Tout en profitant des stationne-
ments paisibles et entourés de la 
forêt attenante à la garderie La 
Fabrique de petits bonheurs, 
puisque celle-ci est fermée les fins de 
semaine, ces voyageurs bénéficient 
de la terrasse du Pub Radis fumé 
avec son beau feu de camp qui agré-
mente leur soirée. Que dire des cafés 
et croissants frais qu’ils trouvent, à 
leur réveil, à l’épicerie du Radis noir !  

Virginie Bock-Poirier, coproprié-
taire de l’épicerie, apprécie ce prin-
cipe : « C’est gagnant-gagnant 
autant pour les voyageurs que pour 
les entreprises hôtes, et ça donne des 
échanges authentiques, de belles 
rencontres, du temps pour jaser, 
découvrir, goûter. » 

Le réseau de stationnements 
pour voyageurs 
Les stationnements-hôtes sont prin-
cipalement au Québec puisque les 
fondatrices sont d’ici. Michèle 
Bourassa, la mère du duo, habitait 
d’ailleurs à Sainte-Anne-des-Lacs 
lorsqu’elles ont fondé l’entreprise en 
2018 : « Les grandes décisions se 
sont prises au bord du lac des 
Seigneurs…! », ricane Karine. 

Pour leur développement futur, 
Karine, qui co-dirige toujours l’en-
treprise, dit vouloir développer le 

volet plein air, c’est-à-dire des nou-
veaux stationnements-hôte sur des 
sites de vélos de montagne, de ran-
données et de location de kayak et 
planche à pagaie. Un projet pilote 
pour des stationnements l’hiver est 
sur la table de travail de Karine. 

Selon elle, les Laurentides ont un 
potentiel d’hôtes de type plein air. 
Elle aspire à recruter de nouveaux 
hôtes, du nord de Saint-Jérôme 
jusqu’aux Hautes-Laurentides. Avis 
aux entreprises intéressées. 

Autres réseaux de stationnements 
D’autres applications telles que 
Park4night  et  iOverlander  réperto-
rient des stationnements utilisés par 
des campeurs autonomes qui y 
commentent les lieux. Ces station-
nements sont plutôt des trouvailles 
ou des conseils que s’échangent des 
voyageurs sur ces applications. Il 
peut s’agir de campings établis ou 
informels, de stationnements pu-
blics accessibles de 24 h, de haltes 

routières ou d’un simple emplace-
ment déniché par hasard. La 
communauté de voyageurs auto-
nomes a plusieurs outils pour 
échanger et se partager trucs et 
conseils.  

Voyager autrement… travailler 
autrement  
Michèle et Karine sont un modèle 
inspirant pour toute personne vou-
lant créer leur entreprise. Quitter 
leurs emplois et se créer leur emploi 
de rêve, il faut de l’audace. Michèle, 
ex-directrice dans le réseau de la 
santé, Karine, ex-journaliste à 
Radio-Canada, travaillent et voya-
gent, aujourd’hui, à temps plein 
pour elles-mêmes.  

Enfin, Terego, entreprise née à 
Sainte-Anne-des-Lacs avec encore 
des racines dans le village, permet de 
voyager local et tout lentement… 

Pour de plus amples informa-
tions, vous pouvez visiter le site web 
de Terego www.terego.ca

Viviane Bolduc 

« Terego » c’est quoi ? C’est deux filles qui ont développé 
tout un réseau de sites où dormir en campeurs chez des 
hôtes du terroir ! En fait, c’est la mère et sa fille qui décri-
vent ainsi leur entreprise : « Plus de 1300 stationnements-
hôtes au Canada pour découvrir notre terroir, une belle 
alternative au terrain de camping ! » 

Avec Terego 

Découvrir notre 
terroir autrement

Stationnement de la garderie La fabrique de petits bonheurs qui offre gratuitement les week-ends aux voyageurs Terego.

Le Pub Radis Fumé qui est situé entre les stationnements Terego à la garderie et l’épicerie Radis Noir

Cet organisme créé en 1986, 
année du premier Sommet de 
la Francophonie, est formé de 
88 États et gouvernements où 
le français est la langue offi-
cielle. 

Pour joindre nos voix aux 
leurs, toute personne, résidant 
ou étudiant dans les Lauren-
tides, pourra soumettre son 
texte. Il suffira de le faire parve-
nir par courriel à l'adresse sui-
vante : mqfl@videotron.ca, au 
plus tard le vendredi 14 octobre 
2022. 

Le texte rédigé sous la forme 
d'une lettre doit compter de 

400 à 500 mots et peut s'adres-
ser à un professeur de français 
qui vous aurait marqué ou qui 
vous aurait fait découvrir et ai-
mer les beautés de notre belle 
langue. 

La remise des trois prix ré-
gionaux décernés par un jury 
se tiendra le 20 novembre pro-
chain (1er : 500 $ – 2e : 300 $ – 3e : 
200 $.) 

Pour obtenir les règlements 
du concours par courriel : 
mqfl@videotron.ca ou sur le 
site Internet : https://quebec-
francais.org/rubriques/belles-
lettres-des-%20laurentides/ 

Gleason Théberge 

Pour lancer notre concours littéraire Les Belles Lettres des 
Laurentides édition 2022, le Mouvement Québec français 
des Laurentides (MQFL) profite cette année du quatrième 
Jour du prof de français qui sera célébré à la fin de novem-
bre 2022 par l'Organisation internationale de la Franco-
phonie.

Les Belles Lettres des Laurentides 
Concours de création 
littéraire édition 2022

Benoît Guérin – Action pa-
trimoine invite les jeunes 
de 10 à 18 ans à découvrir 
le patrimoine et les pay-
sages culturels de la région 
en participant au concours 
Capture ton patrimoine. 

En plus de les sensibiliser à l’im-
portance du patrimoine, cette expé-
rience les initie à la photographie 
afin de leur permettre de s’exprimer 
dans une démarche artistique. Pour 
ce faire les jeunes devront s’adjoin-

dre un adulte « mentor » pour les 
accompagner. 

Le patrimoine est vu ici dans son 
sens large. On n’a qu’à penser que 
deux des lauréats des années anté-
rieures présentaient pour l’une des 
photographies de la fabrication tra-
ditionnelle de canots Norwest à 
Prévost, canots appréciés dans le 
Grand Nord québécois et l’autre, 
une photographie du bâtiment 
appelé l’Étoile de Sainte-Anne-des-
Lacs (ancien centre de ski). La porte 
est donc grande ouverte à nos pho-

tographes amateurs 
qui pourront rivali-
ser d’imagination. 
Le concours est 

ouvert aux milieux 
municipal, culture et 

scolaire. 
Les photographies retenues seront 

exposées sur divers sites des orga-
nismes de protection du patrimoine 
et pourront faire partie d’exposi-
tions locales ou régionales. 

Les inscriptions se font jusqu’au 
15 décembre 2022 et les photos doi-
vent être déposées avant le 23 mars 
2023. – Le règlement et le détail du 
concours peuvent être consultés sur 
le site actionpatrimoine.ca

Concours national de photographie 

Capture ton patrimoine
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